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Preface 

L'A.I.D. a le plaisir de presenter ]a premiere d'une sgrie de publica­
r6alisge ,s partir de textes

tions sur le D6veloppement communautaire 
ou par des responsables du D6ve­

prgpargs par ses conseillers r~gionaux 
dans les pays int6ress6s. Ces publications ont

Ioppement communautaire 
un double but : d'abord r6pondre " tin besoin en ouvrages de formation 

dans divers pays oii les programmes de D6veloppement communautaire 
ou sur le point d'8tre mis en oeuvre ; ensuite,

sont en cours d'ex6cution 
diffuser une partie du materiel qui a djhi fait ses preuves sur le plan 

'i la forma­
local. 11 est "i souhaiter que ces publications puissent servir 

tion et "tl'orientation des fonctionnaires et animateurs charg6s du D6ve­
en pays h6tes. Autant que possible, l'on s'est

loppement communautaire 

efforc6 de les r6diger en un langage simple, pratique et fPcile httraduire.
 

Jean Ogden pour l'adaptationiNous sommes redevables h Madame et 

la redaction de ces textes. 



Definitions 

Dans toute la strie de brochures sur le D~veloppement Communautaire nous 
avons adopt6 la terminologie suivante : 

AGENT h1'6chelon local ou i l'6chelon du village ou Agent urbain ou encore 
Agent du D1veloppement Communautaire dgsigne une personne sp~cialement 
formge en mati~re de dgveloppement communautaire. L'agent exerce ses 
fonctions au sein m~me de la communaut6, en collaboration 6troite avec la 
population locale, en se bornant strictement a aider celle-ci as rgsoudre ses 
propres problmes par 'effort collectif. 

MONITEUR d~signe tine personne chargge de former les Agents dans des 
institutions spgcialement cr6es h cette fin. 

ANIMATEUR de village ou de la communaut6 ddsigne un habitant dL, village 
qui sans 8tre investi d'une fonction officielle, use de son prestige personnel pour 
conseiller et inspirer ses concitoyens. 

VULGARISATEUR ou agent de vulgarisation dtsigne un fonctionnaire relevant 
d'une administration d~termin6e (g6n6ralement le Minist6re de l'AgiLture) 
qui '-e rend p6riodiquement dans les communaut.s pour d6montrer des techniques 
modernis6es employ6es en divers domaines. 





Introduction 

La prdsente brochure s'inspire de dix monographics prdpar~es par le 
Dr. Donald L. Beran, Conseiller pour le D6veloppement communautaire 
USOM (Lybie). Elles 6taient adress6es h\ des agents hI l'chelon local 
pendant une pdriode de plusieurs mois (fdvrier-juin 1958). Elles avaient 
pour but de fournir un mat6riel de base pour un cours de formation qui 
devait avoir lieu en aofit de la m6me annie. II fut donn6 h l'Ecole secon­
daire d'agriculture d'El Awelia, et, 48 agents venus de chacun' des six 
provinces de Cyrdna'ique, y assistirent. 

Ces monographies 6taient conques de fagon donner un aperqu des 
objectifs, des principes fondamentaux et des procddures 616mentaires 
du D6veloppe~ment communautaire, qui serviraient de base aux techni­
ques d'atelier. Ces textes traitent si simplement et si directement de ces 
ides qu'ils m6ritent une plus grande diffusion. Le contenu, tout autant 
que la mthode sugg~r6e pour prparer des stagiaires avant l'installation 
de l'atelier propos6, devraient se rvdler profitables M Oii le D~veloppe­
ment communautaire est en cours de rtalisation ou sur le point d'6tre 
mis en oeuvre. 

Reconnaissant le fait que pour l'assistance technique l'agent, i l'6che-
Ion local, doit s'adresser aux spdcialistes disponibles, les agents en firent 
venir de plusieurs organismes. Us leur soumirerit des sujets sur ]'agri­
culture, la sant6 publique, l'ducation et les questions qui s'y rappor­
tent. En qualitd d'experts et de techniciens, ils discutfrent de questions 
pratiques, telles que : la conservation du sol, les problmes relatifs a 
I'approvisionnement en eau, l'emploi des petits outils les bains antipara­
sitaires pour les moutons et la tondaison des moutons, l'hygiine du 
milieu, les coop6ratives (leur organisation et leur fonctionnemcnt) et les 
services rendus par la Biblioth~que ambulante. 

Les techniques qui se sont av~r6es efficaces dans le travail de d6velop­
pement communautaire furent employ6es dans l'cole de formation. Le 
personnel qualifi6 montra, en les utilisant, les m6thodes qui seraient sui­



vies par les agents de retour dans leurs propres communaut6s : groupe! 
de discussion, d6bats sur des films, visites pour observer la mise en pra. 
tique des programmes, scenes repr6sentant les situations rencontr6e! 

locaux et mont6es par les stagiaires eux.r~ellement par les agents 

m6mes. L'on fit continuellement des 6valuations, enseignant ainsi au)
 
stagiaires le processus d'auto-6valuation.
 

Le pr6sent opuscule ne contient pas de plan journalier qu'il y a liet 
d'adapter .ichaque situation, et aux ressources disponibles. Cependant 1( 
contenu de ces monographies est d'une faqon g6n6rale applicable toute! 
les fois que les agents s'efforcent d'aider la population "amaitriser le! 
instruments qui lui permettront d'am6liorer le niveau de vie de tous. 



Travaillant ensemble pour le bien dui village. 



Le d veloppement communautaire : definition 

D~veloppement communautaire est le terme employ6 nour d~finir 
la mfthode que beaucoup de gouvernements ont appliqu~e pour inciter 
la population de leurs villages h mettre davantage ,i profit l'initiative et 
l'6nergie locales afin d'augmenter la production et d'amfliorer leur 
niveau de vie. 

C'est un processus d'action sociale selon lequel les membres d'une 
Communaut6 : 

- s'organisent pour arr~ter des plans et agir 
- dffinissent leurs besoins et leurs probl~mes individuels et corn­

muns ; 
- 6laborent des plans collectifs et individuels pour rfpondre h leurs 

besoins et r6soudre leurs problmes ; 
- exfcutent ces plans en se servant au maximum des ressources de 

]a communaut6 ; 
- compl~tent ces ressources, si n~cessaire, avec des services et mat6­

riels provenant d'organismes gouvemementaux ou priv6s, ext6­
rieurs a ]a communaut6. 

Ce processus est important, car 
Les gouvernements ont appris que lorsque l'on donne ]a population 

loca!e une occasion de d6cider elle-m~me du meilleur moyen d'am61iorer 
son niveau de vie, 1'6tat sanitaire de la communaut6 et cie diminuer le 
nombre d'ill6tr6s, les sp6cialistes 6prouvent alors moins de difficult~s 
pour introduire des am6liorations souhaitables qui auront des effets plus 
durables. 

Le D6veloppement communautaire doit consister h foumir une assis­
tance technique sur le plan local de faqon d6montrer comment les 
gens travaillent ensemble pour am6liorer leur niveau de vie. 

Le D6veloppement communautaire a pour objet 
- d'aider les gens h trouver des moyens d'organiser des programmes 

d'effort personnel ; 
- de fournir des techniques d'action coop6rative dans le cadre de 

plans que la population locale 61abore et ex6cute pour am6liorer 
son propre niveau de vie. 





2 DFINITIONS ET PRINCIPES 

II peut avoir comme r~sultat :
 
- une diminution du nombre d'ill~tr~s;
 

- une am6iioration de la sant6 publique;
 

- une plus grande productivit6 agricole.
 

II s'int6resse avant tout :
 
- non seulement aux r6sultats tangibles,
 
- mais aussi ce qui arrive la population au cours du processus de
 

r6alisation de ces objectifs mat6riels. 

c L'Organisation pour 1'Action 3, est le principe essentiel du D6ve­
loppement communautaire. Pour la r~aliser, 1'agent doit connaitre et 
&re capable de faire comprendre aux autres : 

- les techniques pour r6unir des individus
 
- les diff~rentes formes d'organisation d~mocratiques
 
- les moyens de s'assurer la participation de l'individu;
 
- les m6thodes pour amener les gens Adiscuter et i rdfl6chir.
 

11 doit aussi leur montrer : 
- comment aboutir h ce qu'ils pensent avoir besoin 
- comment attribuer une priorit6 aux diverses actions qu'ils se pro­

posent d'accomplir ; 
- comment voir qu'ils peuvent faire quelque chose pour eux-m6mes; 
- comment s'y prendrc pour obtenir l'aide n6cessaire " un 6chelon 

administratif plus 6lev6. 

Le D6veloppement communautaire est fondd sur l'hypoth~se qu'un 
d6sir6 peut 6tre amen6 par les effortschangement social et 6conomique 

sincires des populations elles-m~mes. Le D6veloppement communau­
taire : 

- encourage une m6thode de travail unifi6e, 
- met . contribution la main d'ceuvre de la communaut6, 
- reconnait le fait que la population est la plus grande rcssource 

d'un pays, 
- produit ses propres r6sultats qui sont l'exp~rience et ]a comp6­

tence en mati~re de proc6dures d6mocratiques. 
laquelle unLes possibilit6s de r6alisation de cette hypoth~se, selon 

4 changement peut 6tre amen6 par les efforts des populations elles­
m~mes v, sont basses sur trois faits admis : 

1. 	L'homme, dans le courant de sa vie a ]a facult6 dapprendre et 
de modifier son attitude et son comportement. 

2. 	 L'homme est arriv6 Aison 6tat actuel en s'adaptant, quelquefois 
par l'preuve -t l'erreur, mais plus souvent encore, par la solution 
rationnelle 	 de ses probl~mes. 

sur un3. L'homme, enfin, est capable de cr6er ses moyens de vivre 
plan sup6rieur la seule subsistance et de r6pondre des besoins 
qui d~passent le stade de la survie de l'tre physique. 



DIFINITIONS ET PRINCIPES 3 

L'exprience a montr6 que l'emploi de m~thodes ratkon.,iles de 
Dveloppement communautaire r~sulte presque toujours : 

d'une conviction quc le travail, l'ing~niosit6 et la participation 
enthousiaste de millions de gens vivant dans des milliers de com­
munaut~s locales sont indispensables pour le progr s social et 6co­
nomique. 

I! est aussi d'une importance capitale que les activit~s d'effort person­
nel une fois commenc~es tendent A faire tache d'huile. 

Une fois qu'elle s'est rendre compte de ses propres capacit6s et 
qu'elle a utilis6 avec profit l'aide technique et mat6rielle disponible, non 
seulement la population mfrit, ;nais elle contribue en outre a r6soudre 
le probl~me national plus vaste de la production agricole, de Ia sant6 
publique, de l'ducation et de la prosp6rit6. 

Le D6veloppement communautaire ne r6soud pas les probl~mes d'une 
nation en mati~re de commerce international, de constructions de gran­
des industries, ou de contribution A de vastes projets d'irrigation. Le 
D6veloppement communautaire constitue par contre un programme 
m6thodique engageant les millions de gens du peuple aider A r~soudre 
leurs propres probl~mes locaux et a exercer, d~s lors, une veritable 
influence sur le d6veloppement de la nation. 



Quelques principes fondamentaux 

du developpement communautaire 

Avant d'adopter des principes, ilconviendrait de d6cider sur quelle 

6difier un plan de travail intelligent. Commenqonsbase nous pouvons 
done par d6gager certaines des ides que nous acceptons et certaines 

de celles que nous rejetons. Acceptons-nous 'ide : 
le pouvoir d'6iaborer des 

- que les populations ont en elles-m~mes 
d6veloppement?programmes d'action pour leur propre 

que le seul fait d'8tre ill~ttr6 ne denote pas necessairement une 
-

inaptitude at penser et it agir? 
ressourcesque les gens du peuple constituent la plus grande des 

naturelles sous-d6velopp6es d'un pays ? 
Rejetons-nous l'hypoth~se : 
- qu'une 6ducation solide est la condition pr6alable pour qu'un 

que dirigeant ?individu puisse aider et servir en tant 
4 pour 3, les autres 

- que diriger signifie penser et dresser des plans 

plut6t o qu'avec 3 eux ?
 

probl mes et dresser des plans n'est l'apanage
- que discerner les 

que de quelques privil6gi6s ? 
- que pourvoir .tson 6ducation approfondie est la condition prtala­

ble sans laquelle aucun individu ne pourra aider les autres at faire 

un effort personnel ? 
- que l'aptitude "ttravailler en commun en vue d'une amelioration 

par leurs propres moyens a s'apprend i mais n'est pas inn6e ? 
peut rien faire sans argent ou sans aide de l'ext6rieur ? - que l'on ne 

(NOTE :Certaines de ces affirmations sont quelque peu tenda.k.ases. 
mises sous une forme n6gaive pourCest i dessein qu'elles sont 

s'assurer que vous les considtrez comme telles. Elles n6cessitent sans 
doute quelque r6flexion.) 

Si jusqu'i ce point nos opinions se rejoignent, nous pouvons commen­

cer A chercher quelques directives pour nous aider h trouver un point de 

depart pour le D6veloppement communautaire ; 
Les gens ont besoin d'6tre aid6s pour se rendre compte qu'ils 

d~tiennent le pouvoir de s'aider eux-m~mes. 
L'assurance du succis i longue 6ch6ance, c'est de laisser les pro­

grammes d'action jaillir du, bas, au lieu de les commencer au 

sommet dans l'espoir que leur profit s'infiltrera jusqu'en bas. 
- II1 peut etre n~cessaire de trouver des moyens d'amener les gens A 



DEFINITIONS ET PRINCIPES 	 5 

prendre conscience pour la premiere fois qu'ils ont besoin d'am6­
liorations sociales et 6conomiques de toutes sortes. 

Maintenant que nous avons bien r~fi~chi toutes ces choses nous pou­
vons commencer A6noncer certains c principes •qui serviront de base A 
toute action future, tant de l'tudiant que de l'6ducateur en mati~re de 
programmes de Dveloppement communautaire : 

1. 	 11 faudrait 6chafauder les programmes en commengant par le bas. 
2. 	 Ceux qui sont appel6s coop6rer l'ex6cution des plans doivent 

prendre part A leur 6laboration. 
3. 	 11faut aider les populations qui cherchent A r6aliser des projets 

par leurs propres moyens afin de les encourager h faire de plus 
grandes choses. 

4. 	 Les experts qualifi6s travaillent avec la population locale r6sou­
dre t ses probl~mes o comme c elk les voit * c son niveau de 
d6veloppement 3 dans le cadre de t ses valeurs 3 et de c ses 
d6terminations 3. 

5. 	Ces moniteurs n'agissent pas en dictateurs pour mener, conduire, 
diriger, imposer ou essayer d'acc616rer le d6veloppement pour le 
plaisir d'acc616rer. 

e- rer i
 
........ ,
 

j Vl,"l
.. 

Le regard tournd vers des horizons lointains. 



6 DtFINITIONS ET PRINCIPES 

Maintenant, peut-8tre, nous pouvons dire : VOICI CE QUE NOUS 

CROYONS :
 

- L'ultime esp~rance d'un pays : c'est s? population. 

- Le villageois ou le fermier est capable
 
- de d~finir ses propres probl~mes,
 
- de proposer des solutions,
 
- de les mettre 1'preuve, et,
 
- d'am~liorer ses moyens de les r~soudre.
 

- La mise en valeur des ressources humaines est ce qu'il y a de plus 
important dans le d~veloppement national. 

- Ce n'est que si la population participe pleinement la solution de 
nombreux probl~mes qu'elle atteindra une maturit6 solide. 



,e processus du ddveloppement communautaire 

Ainsi que nous l'avons ddjai ddclar6 : 
Le Ddveloppement communautaire est un Frocessus. 
En maltrisant blen ce processus, les gens apprennent "i se tirer d'af­

faire seuls. Dans ce processus ]a population: 
- determine ses objcctifs, 
- fait l'inventaire des conditions existantes, 
- compare les conditions prdsentes avec les objectifs ddsirds afin de 

ddcouvrir ses • besoins 3, 
- 6labore des plans praticables, 
- choisit le plan It plus avantageux, 
- 1'exdcute, 
- 6value les rdsultats, 
- decide des lignes de conduite futures. 
Plus encore, le D6veloppement communautaire est un processus qui 

ob6it h une mithode. 
La premiere phase consiste a discuter mdthodiquement les besoins 

ressentis par tous les membres de ]a Communaut6. 
Elle rdussit, si : 
- La discussion est mdthodique, 
- La population sait que tout effort personnel de sa part se verra 

encourag6 et assistd par son gouvernement ou par quelque autre 
organisme digne de confiance. 

Elle 6choue si, 
- Lvs conseils de villages ou d'autres organisations locales sont 

crd6s par une loi ou par une diretive administrative extcrieure 
sans une pleine compr6hension, ni une enti~re participation de la 
population locale dans rNlaboration de ces projets. 

- Un quelconque organisme technique ou d'assistance sociale decide 
d'entreprendre quelque rdforme parce que le chef -rlegal s d'un 
village y a consenti ou 'y a invit6 de sa propre initiative. 

- Un organisme se met en quote d'un innovateur de bonne volontd 
qui fera 'essai d'un procMdd amdlior6. 

La secondc phase consiste en une planification mdthodique pour ]a 
mise en ceuvre de la premiere entreprise d'effort personnel acceptde par 
la Communaut6. 

Elle rdussit : 
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Si le projet choisi n'est pas au-dessus de l'apt~tude de la commu­
naut6 de s'aider elle-m~me. 

- S'il met h contribution la main d'ceuvre et l'ing6niosit des mem­
bres de la communaut6 locale. 
S'il est r6alisable dans ]a pratique. 

-

Si l'on s'assure le concours de personnes qui contribueront par
-

leur travail et leurs talents (et souvent par leurs ressources mat6­
rielles et leur argent) Ail'ex6cution du projet.
 
S'il incite la population ft penser rationnellement et s6rieuse­
ment cc qu'il est possible et n6cessaire de faire.
 
S'il incite la communaut6 Acommencer " faire quelque chose pour
 
elle-m~me.
 
Si ]a population commence i entreprendre des projets communau­
taires, m~me d'importance relativement minime.
 
Si les groupes ruraux acqui~rent un sens de la responsabilit6, de 
l'initiative et de l'assurance, pour passer aux phases suivantes. 

Elle 6choue lorsque : 
- L'Administration ou un organisme d'assistance sociale entre en 

sc~ne et fait le travail c pour v ]a population. 
- On utilise de la main d'oeuvre locale et z lui verse un salaire 0utili­

sant de la sorte la main d'ceuvre locale et non la responsabilit6 du 
groupe communautaire. 

La troisime phase est ]a mobilisation quasi complte et la mise 
en valeur des potentiels : physiques, 6conomiques et sociaux des groupes 
communautaires locaux. 

Elie rdussit, si : 
- La population choisit elle-m~me de faire cc qu'elle pense 6tre le 

meilleur pour elle, 
- et fait un usage g6n6ralis6 de ]a main-d'oeuvre et des ressources 

mat6rielles locales. 
- Un groupe local c organis6 v d'une certaine importance travaille 

sur un projet. 
- Des b6n6fices rapides et 6vidents sont r~alis6s pour toute la com­

munaut6. 
Elle 6choue, si 
- Une campagne nationale intempestive est lancte, 
- Des primes sont les principaux stimulants pour le progr~s commu­

nautaire, 
- L'on a recours aux techniques d'excitation et de persuasion des 

masses, 
- Des campagnes intempestives de propagande et ]a competition 

remplacent la discussion, la d~lib~ration et la planification m~tho­
cliques au sein de groupes communautaires repr~sentatifs, 

La quatrime phase consiste crier le d6sir et la d6termination 
d'entreprendre des projets suppl6mentaires de mise en valeur commu­
nautaire. 

Elle r6ussit condition
 
- Dc faire appel la comp6tence nouvellement acquise du groupe,
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- De mettre h profit ]a fiert6 qu'6prouvent les gens accomplir un 
projet de valeur, 

- De mettre en jeu un orgueil de groupe justifi6, 
- Que l'esprit d'6quipe et le sentiment collectif se d6veloppe. 
- Que le groupe cherche h se perp6tuer. 

Par contre, elle &houe si : 
- Les talents acquis lors du projet pr6e6dent ne sont pas entre­

tenus et perfectionn6s, 
- L'assurance prise grace A ]a r6ussite d'une premiere entreprise 

n'est pas accrue en s'engageant dans d'autres tentatives d'am61io­
et dont le succ~s estration communautaire qui soient r6alisables 


6galement assurE.
 



BUT
 
DEVELOPPEMENT
 

tCONOMIQUE
 

et
 

SOCIAL 

ENTREPRISE DE NOUVEAUX PROJETS 

MISE A CONTRIBUTION DES RESSOURCES LOCALES 

PLANNIFICATION METHODIQUEJ 

DISCUSSION DES PROBLEMES COMMUNS
 



Deux m thodes : laquelle choisir ? 

Deux voies ont W suivies pour essayer d'aider les populations " am6­
liorer leur sort. On peut les appeler : a) la m~thode directe et b) la 
mgthode indirecte. 

LA 	METHODE DIRECTE 

1. 	On fait une 6tude. 
2. 	 Un sp~cialiste dresse rinventaire des probl~mes de ]a population, 
3. 	 Ce sp~cialiste, 6ventuellement conseill6 par des coll~gues ou par 

d'autres sp~cialistes, determine le degr6 d'importance des probl­
mes, 

4. 	 Ensuite, le sp~cialiste et ses coll~gues 6tablissent un programme 
f. pour v la population. 

5. 	11 peut y avoir une campagne pour faire adopter ce plan par la 
population. 

6. 	 Le spgcialiste, ou d'autres, embauchent des ouvriers pour faire le 
travail 4 pour 3, ]a communaut. 

La mgthode directe a les avantages suivants 
- Elle produit des r~sultats tangibles. 
- Elle permet des r~alisations rapides. 
- Elle s'occupe de projets qui peuvent 6tre exgcutds sans donner 

naissance Aun programme de reaction en chaine. 
Mais elle a aussi ses faiblesses : 
- Elle introduit des programmes compftitifs par plusieurs organis­

mes parce qu'elle ne s'int~resse qu'A un seul aspect de la vie plut6t 
qu'h la communaut6 dans son ensemble. 

- Elle est tr~s on~reuse. 
- Elle se soucie moins de rgpondre a des besoins ressentis par la 

population qu' executer des projets approuvgs et imposes d'en 
haut ou de l'ext~rieur. 

-	 En g~n6ral le 4 programme . s'arr~te avec le depart du sp~cia­
liste, car c'est plut6t e son 3 programme que celui que le peuple 
s'attribue. 
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LA 	MITHODE INDIRECTE 

1. 	 L'agent s'adresse d'abord aux habitants pour gagner leur confiance 
et leur appui, 

2. 	 It discute avec eux de leurs probl~mes et besoins, de leurs espoirs 
et d~sirs. 

3. 	 Puis, travaillant c ensemble 3 l'6laboration d'un plan, ils choi­
sissent un probl~me qu'c ils sont en mesure de r~soudre. 

4. 	 Ils s'assurent les conseils et l'assistance d'organismes existants 
pour mettre en ceuvre leur plan. 

5. 	 Ils passent de ]a th~orie .i l'action en travaillant A ]a solution de 
leur problime. 

6. 	 Ils passent au problime suivant qu'ils jugent important en proc6­
dant avec une confiance accrue en leur aptitude 4 s'aider eux­
m~mes. 

La m6thode indirecte a les avantages suivants 
- Elle fait tache d'huile parce que l'initiative est entre les mains (et 

aussi dans I'esprit et les coeurs) de ]a population. 
- Elle est 6conomique, parce que la population fournit, autant que 

possible, la main d'oeuvre et les ressources mat6rielles. 
- Elle fait appel au sp6cialiste en tant que ressource lh oii il peut 

contribuer ses comptences - mais non pas en tant qu'op6rateur. 
- Les programmes naissent de ce que la population pense 6tre ses 

vrais besoins et partant ses besoins fondamentaux. 
Mais elle a aussi ses faiblesses : 
- Elle semble plus lente au gr6 du sp6cialiste et de ceux qui pensent 

devoir montrer des r6sultats immddiats. 
- Les agents c polyvalents o n6cessaires h la m~thode indirecte sont 

gdn6ralement plus difficiles Ai trouver, et par cons6quent, ont 
besoin d'6tre form6s. 

- Certains projets choisis par la population peuvent ne pas s'int6­
grer dans le cadre des plans de d6veloppement nationaux. Ils peo­
vent exiger l'emploi de quelques ressources rares qui ne sont pr.s 
cens6es 6tre utilis6es i des projets estim6s secondaires i l'chelle 
nationale. 

Les 	partisans du D6veloppement communautaire emploient la m6thode 
indirecte pour d6terminer les besoins locaux et r6pondre "Aces besoins, 
car ius sont convaincus que : 

- Pour qu'il y ait continuit6 il faut que la population participe en 
coop6ration dans les affaires de la Communaut6 et qu'elle acqui~re 
les comp6tences requises "tcette fin. 

- Tout comme les individus qu'il faut parfois aider pour leur per­
mettre de pourvoir "i leurs besoins, les communaut6s, elles aussi, 
requi~rent souvent de l'aide pour r6pondre aux leurs. 

-	 Les communaut6s humaines peuvent d6velopper leur aptitude 
se tirer d'affaire par leurs propres moyens. 

- Les populations veulent du changement, et c elles peuvent elles­
m~mes e changer 3. 

- Les populations devraient patticiper /t provoquer, ajuster, ou A 
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contr6ler les principaux changements qui ont lieu dans leur com­
munaut6. 

- Une m6thode d'ensemble g6n6ralis~e peut r6soudre avec succis 
des problimes dont une m6thode fragmentaire ne saurait venir 
bout. 

- Les changements de mode de vie que s'impose la communaut6 de 
son propre gr6, ont une port6e et une continuitd que n'ont pas les 
changements imposes du dehors. 

LES PHASES DU PROCESSUS DE DEVELOPPEMENT 

En s'appuyant sur les convictions exprim~es ci-dessus, la personne 
travaillant A l'chelon local doit consid~rer dans quel ordre et par quels 
moyens elle mnera a bien les diverses phases du processus de d6ve­
loppement. 

1. 	 D6terminer les objectifs. 
- Quelle sorte de communaut6 voulons-nous ? 
- Quelles sortes de conditions sociales et 6conoiniques d6sirons­

nous ? 
2. 	 Dressei l'inventaire des conditions existantes. 

- Quels sont les besoins 6conomiques les plus importants pour 
notre communaut6 ? 

- Quels sont les besoins sociaux les plus pressants ? 
- Lesquels de ces probl~mes pouvons-nous r6soudre par nos 

propres moyens ? 
3. 	 Etablir les priorit6s. 

- Quels sont les besoins de notre communaut6 qui appellent une 
action prioritaire ?
 

- Dans quel ordre aborderons-nous les autres ?
 
4. 	 Elaborer des plans possibles. 

- Par quels moyens pouvons-nous r6aliser la premiere am6liora­
tion ? 

- Quels sont les avantages de chacun d'eux ? 
- Et les inconvinients ? 
- Lequel parait le plus rentable et avoir le plus de chance de 

r6ussir ? 
5. 	Choisir des plans d'ex6cutions pratiques. 

Comment proc6derons-nous pour dresser les plans de travail 
n~cessaires Al'accomplissement de notre plan g6ndral ? 

- Quelles sont les ressources de ]a Communaut6 (en mat6riel et 
en potentiel de travail) dont nous pouvons. disposer pour ex6­
cuter le plan ? 
Que nous faut-il pour complkter nos propres ressources ? 

-	 A qui s'adresser pour obtenir ce mat6riel et cette main d'ceu­
vre suppl6mentaires ? 

- Quels conseils et quelle assistance technique nous sont-ils 
n~cessaires ? 

- Oil trouver de tels conseils et une telle aide ? 
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6. 	 Mettre le plan A exdcution. 
unemesures plan 

r6alit6 ? 
- Quelle sorte de formation faut-il ? Et, h quel point de notre 

progression ? 
- Comment pouvons-nous multiplier nos efforts? 

-	 Quelles faut-il prendre pour faire de notre 

7. 	 Evaluer et pr6voir les prochaines 6tapes. 
-	 Avons-nous accompli ce que nous nous 6ions propos6 de 

faire ? 
Que faire ensuite ? Pouvons-nous bftir imm6diatement sur ce 
que nous avons d6j.i fait, 6vitant ainsi certaines des 6tapes ? 

- De quelle fagon pouvons-nous am6liorer notre fagon d'abor­
der le problme suivan;? 

-

EN RESUMIE 

La 	m6thode indirecte ou m6thode de D6veloppement communautaire 
est importante car : 

- Les GENS sont plus importants que les PROGRAMMES. 
- Le programme repose sur une base solide : les besoins ressentis 

par la population. 
- Ceux qui sont appel6s coop~rer 1'ex6cution des plans pren­

nent part i leur diaboration. 

Qu'allons-nous faire ensuite ? 
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- Faire les choses t pour • les gens ne ddveloppe ni leur initiative ni 
leur force. Faire les choses 4 avec eux d~veloppe run et I'autre. 

- Les gens accomplissent pour eux-m~mes des choses qui ont un 
sens A leurs yeux. 

- is font des choses qui leur tiennent Acceur, d~veloppant ainsi leur 
capacit d'en faire de plus grandes. 

- Parce qu'ils ont accompli une chose i laquelle ils attachent de 
la valeur et de l'importance, ils en 6prouvent un certain %orgueil 
de groupe 3 et un ddsir de faire davantage. 

UNE DEMONSTRATION SANS PARTICIPATION 
ABOUTIT FATALEMENT A UNE FRUSTRATION 

Une erreur fr6quente dans la technique de mise sur pied de
 
programmes consiste A.pr6sumer que la seule d6monstration de
 
ce que < nous : consid6rons bon suffit Agarantir que ceux qui y
 
assisteront, suivront in6vitablement 'exemple, sans tlnir compte,
 
de prime abord, de la mani~re dont ce r6sultat a W obtenu. La
 
plupart des multiples projets de villages et de fermes modiles
 
n'ont jamais trouv6 cr6dit aupr~s de ceux qui 6taient cens6s
 
adopter cette nouvelle et meilleure faqon de faire.
 



Le d~veloppement communautaire
 
L'Agent ' 1'6chelon local
 

Les agents h l'6chelon local sont les personnes-cl~s du D6veloppement 
communautaire. Voici * comment i et f pourquoi ils travaillent. 

lls travaillent : 
- avec la population du village ,
 
- A ]a solution de ses probl6mes,
 
- tels qu'elle les voit,
 
- son 4 niveau o de d6veloppement,
 
- et, dans le cadre de < ses valeurs et de ¢ ses ' 


i Jamais iiss 

- n'ordonnent,
 
- ne conduisent,
 
- ne dirigent,
 
- n'imposent, ni
 

progr~s. 

- n'essaient d'acc6l6rer le d6veloppement, simplement pour le plaisir, 
en sacrifiant des r6sultats plus durables. 

Ils sont convaincus que : 
- 'ultime espoir d'un peuple r6side en lui-m~me, car 
- le peuple est capable de d6finir ses propres problmes, de proposer 

des solutions, de les mettre i '6preuve et, sur ]a base de sa propre 
exp6rience, d'amdliorer sa fagon de rtsoudre les probl6mes. 

- le progr~s national le plus durable, c'est la mise en valeur des res­
sources humaines. 

- ]a population n'atteindra une pleine et solide maturit6 que si elle 
participe pleinement a ]a solution de nombreux probl6mes. 

- refuser aux gens le privilege d'identifier leurs propres problmes,
 
c'est leur refuser la nourriture qui alimente les vertus civiques.
 

- les dons, avou6s ou couverts, sont nuisibles et tendent perp6tuer
 
des formes retard~es de comportement social. 

- toute vraie r6forme est un processus lent qui ne produit ses fruits 
qu'apr~s une longue exp6rience d'6checs et de succ~s. 

LA MIETHODE DE TRAVAIL DE L'AGENT 
A L'8CHELON LOCAL 

1. 11 rencontre les villageois et les paysans 
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- is apprennent a se connaitre,
 
- is deviennent amis,
 
- is parlent de questions d'int6r~t mutuel,
 
- is discutent de diverses questions relatives Aleur r6gion, comme
 

par exemple : les d6ficiences de l'ducation, les besoins des 
fermes, les questions de sant6, les carences 6conomiques et 
sociales, les espoirs, les craintes et les aspirations de la popula­
tion. 

2. 	 Lorsqu'il s'agit de questions d'int6r~t g6n6ral 
- d'autres personnes de la r~gion sont amen~es t prendre part aux 

discussions, 
- des r6unions par petits groupes et des r6unions g6n6rales sont 

organis6es pour d6battre des problimes sous la conduite de 
l'ouvrier "il'6chelon local. 

-	 ]a population cr6e des comit6s charg6s de s'occuper des pro­
blames, 

- l'on d6termine avec soin ]a fagon d'aborder chaque question, 
- ii arrive souvent que beaucoup de personnes soient amen6es , 

participer hila recherche d'une solution, 
- les comit6s se livrent continuellement ,hdes travaux de planifi­

cation, 
- les comit6s des villages font fr6quemment des rapports dans des 

r6unions plus importantes, 
- l'on proc~de fr6quei,.ment t des 6valuations, 
- en cas de n6cessit6 l'on fait appel i des techniciens et des 

conseillers. 
3. 	 Lorsque les problimes sont d'ordre individuel: 

- on prend des mesures directes, 
- si possible, on organise des d6monstrations, 
- si n6cessaire, on consulte des techniciens, 
- on donne des conseil. 

4. 	 Des r6unions d'6quipe sent organis6es r6guli~rement entre inspec­
teurs et agents 't l'6chelon local, pour
 
- se tenir mutuellement au courant de leurs travaux,
 
- poursuivre la formation de l'agent ,t l'chelon local,
 
- 6valuer le travail accompli.
 

5. 	 Des brochures, des affiches, des films et des tableaux ai feuillets 
mobiles sont publi6s pour 8tre utilis6s dans le travail. 

6. 	 L'ouvrier doit stimuler la prise de conscience et la creation de 
nouveaux besoins : 
- en pr6voyant une s6rie de s6ances de cindma et en pr~parant des 

sujets de d6bats correspondant aux films projet6s, 
- en augmentant leurs facult6s au moyen de programmes r~cr~a­

tifs, de lecture et d'alphab~tisation, 
- en compl6tant toujours les activit6s avec des discussions. 
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A L'INTENTION DE L'AGENT A L'TCHELON LOCAL 

Les quelques pages qui suivent dans cette section s'adressent parti­
culi~rement Aceux d'entre nous qui travaillent A l'chelon local avec les 
populations rurales. Elles indiquent quelques-unes des 6tapes qui nous 
ont rendu service pour faire d~marrer un programme alors que nous 
commengons t travailler dans une r6gion oi nous ne connaissons pas 
bien les habitants, ni leurs faqons de penser et d'agir. 

Nous devons tout d'abord trouver une %communaut6 de sentiments v 
c'est-i-dire une chose 'i laquelle nous et eux sommes int6ress~s au m~me 
titre. Nous pouvons y arriver en parlant avec les gens sur ce que nous 
tous, 6tres humains, avons en commun : 

- la nourriture, le vtement, lc toit, I'approvisionnement en eau, 
- les imp6ts, les dettes, 
- le travail, le culte, l'6ducation des enfants. 
Si nous savons <,6couter 3, nous pouvons d6couvrir bien vite cc que 

ces gens, au milieu desquels nous travaillons, pensent 6tre d'une impor­
tance vitale. Alors, nous rechcrchons les int6rts qui nous tiennent 
6galement Acoeur ; c'est ce qu'on entend par 4 communaut6 d'int6r~ts 0. 
Les domaines dans lesquels nous pouvons avoir des int6rts communs, 
peuvent 6tre : le gouvernement, la sant$, Ia musique, le temps et son 
influence sur les r6coltes, les cultures vivriires, ou tout autre besoin pour 
lequel ils aimeraient faire quelque chose s'ils croyaient en avoir les 
moyens. 

- Peu importe d'aillcurs «( l'objet : de cette communion de pens6e, 
- Ce qui importe surtout c'est que nous la trouvions. 
Maintenant nous sommes prts a <partir du bon pied >, car nous 

avons d6couvert oi en est la population par rapport A oa elle veut en 
venir. C'est le moment de commencer ,Adiscuter avec les gens de cc dont 
ils pensent avoir besoin pour am61iorer leur vie. En poursuivant avec 
eux ia discussion de ces sentiments de carence nous arrivons a d6couvrir 
cc qui semble 8tre A leurs yeux le plus n6ccssaire. Ce peut 6tre une 
d6couverte toute nouvelle pour eux aussi, car ils n'ont, sans doute, 
jamais r,4flchi i ces choses de fagon aussi m~thodique qu'au cours d'une 
discussion bien men6e par les soins d'un chef de groupe. Une fois que 
nous savons oib en sont les gens et oi ils pensent vouloir arriver, nous 
pouvons commencer h construire. 

Pour rendre cc travail possible, il nous faut arriver i savoir tout cc 
que nous pouvons, sur : 

- leur degr6 technologique, 
- leur degr6 d'instruction, 
- leurs moyens de communication, 
- leurs moyens de transport, 
- leurs croyances et pratiques religieuses, 
- leur mode de vie familiale, leur regime alimentaire, et, d'autres 

coutumes qui influent sur leur fagon de vivre et de penser. 
Certaines de ces choses peuvent s'apprendre en en parlant directement 

avec les gens. D'autres, par une observation continue, gardant les yeux 
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ouverts et les oreilles en 6veil sur tout ce qui se passe, et aussi, sur 
- tout ce qui ne se passe pas 3 et que nous avions cependant pr6vu. 

Dans tout ccla il est important de savoir pourquoi ceux avec qui nous 
travaillons font ou ne "3nt pas certaines choses. Pourquoi, par exemple 

- plantent-ils eile p~riode plut6t qu'I une autre ? 
- ont-ils attciit un niveau de coop6ration 6levd dans certains 

domaines de ]a vie ? 
- ont-ils un sens de l'esprit communautaire ? 

autant de pourquoi que possible. Mais, souvenez-vousTrouvez 
toujours : 

- qu'il n'est pas indispensable d'essayer de rationaliser leurs m~thodes, 
- que l'important est de leur faire comprendre que nous nous rendons 

compte qu'ils ont de bonnes raisons de faire les choses at leur 
mani~re. 

Une fois que nous comprenons leurs faqons d'agir et les raisons qui 
les y poussent, il nous faut penser en quoi leurs moyens et leurs ides 

a comprendre4 ressemblent v aux n6tres. C'est ainsi que nous arriverons 
ces diff6rences de conception et que nous pourrons les faire disparaitre 
plus efficacement "i l'occasion. Seulement, dans les discussions, mettez 
aussi fr6quemment que possible l'accent sur les ressemblances. 

Une fois que nous avons kudi6 les moeurs et les coutumes de cc 
peuple, et, discern6 dans leurs implications le point qui requiert un 
changement nous pouvons, alors, penser et parler <<activit6s v. 4 Com­

mencez par celles auxquelles les gens s'int6ressent tout particuli6­
rement v. 

Au cours de cette enqu~te, nous devons garder htl'esprit cc qui suit 
- Passer la majeure partie de notre temps 'i d6couvrir cc que la 

population veut pour elle-m6me. 
- Passer de moins en moins de temps d6cider, en tant que profes­

sionnel, sp6cialiste, technicien ct inspecteur, cc qui, h notre avis, 
leur manque. 

- Les gens s'int6resseront Atdes activit6s concrkes, comme la lutte 
contre les fi6aux qui frappent r6coltes et animaux, ]a s6lection des 
semences, les m6thodes de plantations xperfectionn6es 3, l'irri­
gation, les moyens de commercialisation plus efficaces, etc., etc. 

e II est essentiel d'aider les individus Acroire qu'ils peuvent am6liorer 
leur situation v. Pour ce faire, nous devons commencer par des problmes 
ou des projets tr~s simples, tels que la diminution du travail manuel 
pnible pour la plantation. Ils ne manqueront pas d'en reconnaitre les 

une accrue en leurs facultds eratrices.bienfaits et en tireront confiance 
que l oiI il y a peu d'espoir, il y a peu d'effort.N'oublions pas surtout 

c Nous devons nous contenter de commencements modestes v. II faut 
aussi des rsultats tardifs. Sachons appr6cier les petitsnous attendre 

des signes de progrs. La popu­changements en les consid6rant comme 
lation qu a atteint une culture homog~ne ne tolire, en g~n6ral, aucun 

la plus difficilechangement. C'est pourquoi la premiere innovation est 
• faire accepter. Les cultures traditionnelles sont marquees par ]a 

Pour cette raison, la populationstabilit6, et tout changement les menace. 
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doit 6tre consciente des cons6quences possibles de l'aboutissement d'un 
projet sur ]a culture dans son ensemble. En raison de ]a defiance 
manifest~e envers le changement, ii importe de nous souvenir que )a 
civilisation est cumulative et progressive. Et bien que nous sachions que 
'enveloppe de ]a tradition craque, nous devons nous assurer : 

- que le changement est orient6 vers un nivcau d'instruction plus 
dev6, et, 

- que la population peut clairement reconnaitre cc fait. 
C'est en cela que r6side ]a possibilit6 rdelle d'un effort personnel. 
II est sage d'utiliser les propres organisations de la population 1. Elles 

s'ajustent A l'usage local admis. II existe encore d'autres raisons pour 
agir de ]a sorte : 

- L'on dtpense moins d'6nergie en employant les organisations 
existentes qu'en en cr6ant de nouvelles. 

- Lorsque nous utilisons des organisations ou des groupes existants, 
nous nous assurons ]a cooperation de leurs chefs. 

La force de cette m6thode d'effort personnel tient A cc qu'elle tire 
parti au maximum des ressources locales tant sociales que physiques. 

Sans cette coopration nous pourrions avoir "hfaire face h un manque 
d'approbation. Nous pourrions m~me nous heurter Lil'opposition de ces 
organisations. Nous devons faire tout notre possible pour nous assurer 
'approbation, l'int6r~t et l'appui local des chefs reconnus. Le plus 

simple moyen de gagner le bon vouloir de la population est de le faire 
par l'interm6diaire de se, propres chefs. 

N'allez pas trop vit' 2. Voici quelques r&gles 616mentaires de bon 
sens : 

- Observez l'allure de marche du peuple et tfichez de suivre le pas. 
- Donnez du < temps 3 pour o formuler i des questions. 
- Donnez-en aussi pour qu'on les <<pose '. 

Le villageois ne consid~re que tr~s peu de choses comme un fait 
accompli. II voudra faire lc point Aichaque 6tape. II ne sait presque rien 
des moyens et des pratiques modernes. II peut mettre du temps pour 
arriver "i admettrc comme nous, ]a n6cessit6 6vidente de l'tape suivante. 
II n'a eu qu'une tr4s maigre experience de ce genre d'effort de coop6­
ration que nous essayons de d~montrer. La raison pour laquelle nous 
agissons ainsi peut devoir 8tre discut6e c plus d'une fois i avec lui. 

Nous ne devrions jamais oublier q qu'il faut du temps pour que les 
choses se fassenti. C'est vrai meme pour une soci~t6 sujette fluctuation. 
Imaginez, alors, combien cela est plus vrai d'une socidt6 qui est rest~e 
stationnaire depuis des si~cles. 

Quoique nous soyions obliges de temperer notre impatience A voir 
se r6aliser rapidement le changement disir6, e nous ne devons pas 
tarder donner des responsabilitds , la population d~s qu'elle est capable 
de les assumer :,. 11 importe que la personne que l'on aide sache qu'on lui 
attribuera tout le credit du progr~s r6alis6 car : 

ainsi elle se rendra mieux compte que le projet a W sinc~rement 
dtabli pour elle. 

Lorsque l'on donne fi Ia population toute la responsabilit6 qu'elle peut 
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assumer, l'agent A I'chelon local peut se lib~rer plus rapidement pour 
se rendre ailleurs et recommencer : 

- 11 devrait y avoir un d~placement graduel du personnel d'enca­
drement form6 au d6part. 

- Un agent "iIHchelon local, vraiment bon, s'efforce toujours "A 
remplir sa tche de mani~re ,ice que la population locale puisse 
d~s que possible se passer de lui. 

11 y a lieu, cependant, de prendre des dispositions pour assurer 
l'application continue des principes de base sur lesquels repose le succ~s 
du projet : 

- Certains mat6riels peuvent avoir besoin de r6vision pour 6tre 
r6par6s et maintenus en bon 6tat de marche. 

- Dans ce but (et pour renouveler l'inspiration) le personnel de 
cadre peut 6tre oblige de retourner p6riodiquement pour s'assurer 
que l'6volution continue a se faire dans le sens pr6vu. 

Nous devons o:traiter les gens en 6gaux z. Souvent les habitants d'une 
contr6e regardent I'tranger avec m6fiance. Ils agissent ainsi L cause 
d'exp6riences ant6rieures avec d'autres 6trangers. C'est pourquoi, tout 
6talage d'opulence (mat6rielle ou intellectuelle) devrait tre 4vit6.Ne 
pas traiter les gens en 6gaux contredirait le fond meme des croyances 
que nous disons tre les n6tres. 11 est inutile d'essayer d'apprendre i 
quelqu'un qu'il peut se tirer d'affaire tout seul si nous ne lui montrons 
pas qu'il est digne, "inos yeux, de la foi que nous mettons en ses capacit6s. 

Nous devons nous attendre a des difficult6s crcissantes : 
- 11faut pr6voir que d~s que ]a populatior commencera a gagner 

un tant soit peu confiance en soi lle voudra naturellement n'en 
faire qu'Li sa tate. 

- Elle risque de devenir tr~s exigente.
 
- II se peut qu'elle vcuille assumer plus de responsabilit6s qu'elle
 

n'est en mesure de le faire. 
Nous devrions faire bon accueil Aices signes et ne pas les 6touffer 
- ls prouvent que ]a population commence L vouloir faire certaines 

choses pour son propre compte. 
- L'agent ,il'Nchelon local doit 8tre capable de s'ajuster L ces 

changements d'attitude. 
- Un programme d'effort personnel est un 6chec lorsque aucune de 

ces tendances ne se manifeste. 
< Nous ne pouvons pas nous attendre Lides remerciements z,.Ceux 

qui reqoivent une aide sont rarement en mesure de montrer ouvertement 
leur reconnaissance. Le fait de reconnaitre qu'ils ont 6t6 tr~s lents Ai 
comprendre qu'ils pouvaient faire quelque chose pour eux-m~mes ris­
querait de les mettre dans l'embarras et sur ]a d6fensive. D'autant plus 
que ]a nature mme du processus leur prouve qu'ils s'aident par leurs 
propres moyens. Pourquoi done devraient-ils penser Li remercier quel­
qu'un pour cc qu' ils 3 ont accompi? 11 y a lieu encore de tenir 
compte d'un troisi~me fait en rapport avec la gratitude :le risultat vri­
table des activit~s d'effort personnel et leur importance de longue port~e 
ne sont g~n~ralement pas visibles avant des mois (ou m~me des ann~es) 
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apr~s le depart de la personne qui en a donn6 l'impulsion. A ce moment 
1M,peut-8tre, le souvenir de celui qui les a lances sur la voie des grandes 

de d~veloppement communautaire, ser~alisations dans leur programme 
sera-t-il estomp& 

11 est de la plus haute importance que tout le monde sache ds le debut 
que nous n'utilisons pas des projets d'effort personnel pour nous bfitir 
des empires priv~s. Si c'est 1Mle but que nous poursuivons, nous n'avons 
pas choisi la bonne m~thode. t Nous voulons aider les gens ? 6voluer par 
leurs propres moyens i. 

S'il existe quelque recompense pour nous c'est dans ]a satisfaction 

que nous donnent ce gens en continuant h prendre l'initiative dans une 

suite de prcjets de d6veloppement. C'est it le plus grand hommage qui 

puisse 6tre rendu " nos efforts, quels qu'ils soient. 

Aider les gens a faire un effort personnel. 



L'Animateur : definition et identification 

QU'EST-CE QU'UN ANIMATEUR? 

Dans une conjoncture de d6veloppement communautaire "i l'Hchelon 

local, le vrai animateur est celui qui : 
- assiste les autres i rdsoudre leurs problmes, 
- guide le peuple avec intelligence, 
- oriente vers une action coop6rative harmonicuse au sein des 

groupes, 
- est pr~t ? admettre qu'il n'a pas r6ponse ai toutes les questions,
 
- a foi en l'humanit6,
 
- ne profite pas de sa position pour dominer les autres,
 

- s'int6resse plus aux services qu'il peut rendre a la soci6t6 qu'aux 

avantages personnels qu'il peut en tirer. 
Voici une bonne ddfinition que nous pourrions faire n6tre ; elle est de 

Donald R. Fessler, de I'Eole Polytechnique de Virginie : 
i Un animateur, c'est celui qui a la comp6tence n6cessaire pour 

i bien une certaine phase du d6veloppement du groupe et qui estmener 
mis en mesure d'employer cette comp6tence pour aider le groupe a 

arriver a ses fins. 

DE L'ANIMATEURLES CARACTERISTIQUES 

une personne qui a du o savoir-faire i'. Ce savoir-Un animateur est 
faire peut consister :
 

- A orienter une discussion,
 
- A pr6sider une r6union,
 

-L des activits r~cr6atives,entrainer le groupe dans 
- exfcuter un travail pour am6liorer l'tat d'une ferme, d'une 

maison ou celui de la communaut6. 
Et il faut que ses compagnons reconnaissent son savoir-faire. 

c Un animateur a de ]a personnalit6 o. Une personnalit6 attrayante 

un avantage. Une conception courante, mais fausse, que l'on a de
est 

dou6 d'une personnalit6l'animateur est que s'il n'est pas naturellement 
il est L l'hchec. L'art de charmer ou d'inspireragr~able, condamn6 

gens n'est qu'une autre forme de savoir-faire. Cc peutconfiance aux 
6tre le fruit d'une certaine experience dans les fonctions d'animateur.
 

11 fait preuve d'initiative :
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- De nombreux animateurs le sont devenus apr~s avoir refus6 au 

premier abord d'assumer cette responsabilit6. 
- L'esprit d'initiative se ddveloppe souvent dans une situation delicate 

qui demande de l'attention. 
- Le 4 savoir-faire s sans esprit d'initiative est strile. 
- La partie ]a plus importante de notre travail consiste i provoquer 

des actions de groupe pour encourager les chefs latents hiprendre 

l'initiative. 
- Plus le nombre de gens amends participer aux activit6s de groupe 

au maximum de leurs capacitds sera lev6, plus le nombre d'ani­

mateurs latents qui se manifesteront sera grand. 
l'chec. C'est 

-	 Le succ~s engendre le succ~s ; l'chec engendre 
fondamentaux doivent etrepourquoi, les besoins et les d6sirs 

asatisfaits afin d'assurer la participation g6n6rale qui permettra 

beaucoup de personnes de se r6v6ler comme animateurs. 

TYPES D'ANIMATEURS 
types diffdrentsDans toute communautd nous trouverons plusieurs 

d'animateurs. Leurs r6les different selon leur type et leur objectif. Selon 
les 	principalescertains sociologues, on peut classer les animateurs dans 

categories suivantes : 
L'animateur statique est l'expert ou le sp6cialiste qualifid au plus 

haut degr6, mais qui n'entretient aucune relation avec les groupes 

qu'il fait profiter de ses comptences. 
: plusieurs genres de personnes appartiennentL'animateur dynamique 

'i cette cat6gorie, selon le genre de relation qu'ils entretiennent avec ceux 

qui les suivent : 
1. 	L'animateur i reconnu x ou 4 institutionnel x est un fonctionnaire 

dlu ou nomm6 appartenant ' une institution (gouvernementale, 
religieuse, culturelle ou autre) 
- ceux qui ont l'habitude de le suivre dans le domaine oiI il 

exerce ses fonctions le suivront, sans doute aussi, dans 

d'autres activitds ; 
- ils pr6sument que puisqu'il est animateur reconnu dans son 

capable de prendre la directionpropre domaine il devrait tre 

dans n'importe quel autre domaine ;
 
il est souvent beaucoup trop occupd par ses activitds multiples-
pour faire du bon travail; 

- il s'estime en gdn6ral fort satisfait de l'honneur qu'on lui fait 
par 6gard "ison titre ou h sa position, et ne fait par cons6quent 
presque rien pour encourager ,h 'action ; 

la nature m6me des institutions rend plus vraisemblable qu'il ait 
6t6 choisi pour maintenir le c statu quo i plut6t que pour 
entreprendre ou favoriser des changements. 

2. 	 Le type c dominateur 3 est celui qui prend la direction afin de 
dominer 	 les autres : 

sa participation . la cause commune ne durera que tant qu'il 
y trouvera un intdr~t personnel. 
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3. 	 Le type o repr6sentatif b est celui qui exerce son pouvoir ( avec 
le groupe : 
- il reconnait que ses propres int6rts sont mieux servis <<avec 0 
le groupe et <par son interm6diaire :; 
- it ne monopolise pas le r61e d'animateur 
- ii ne convoite ni le pouvoir nile prestige 
- ii est le seul type d'aniniateur sur qui l'on puisse compter pour 

aider le groupe a atteindre son but. 

COMMENT TROUVER DES ANIMATEURS 

En essayant de d6couvrir des animateurs dans une communaut6, nous 
pouvons poser aux gens avec qui nous parlons une question directe : 
< Qui sont vos chefs ? ; Es r6pondront sans doute en nommant soit les 
animateurs <<institutionnels 2 soit les aniniateurs <<dominateurs >. ]Is 
ont 6t6 6lus ou choisis pour remplir la fonction de CHEF, c'est 
pourquoi lc peuple associe o leurs noms > i la fonction. l'un et 
1'autre ont leurs adeptes. Toute activit6 cntreprise cn lcur nom ou 
qu'ils approuvent a une chance de gagner Ia coop6ration de ces adeptes. 
Ils ont ainsi une certaine importance pour lc d6vcloppcrennt communau­
taire, dans ses premieres phases tout au moins. 

En revanche pour trouver les animateurs <<rcpr6sentatifs > il no suflit 
pas toujours de poser une question directe. Nous arrivons souvent a les 
trouver en observant vers qui se tournent spontanment les fermiers et 

Qui est I'aninateur ? 
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telle personneou un conseil. (En fait, une
les villageois pour de l'aide 
est quelquefois qualifi~e par les sociologues d'animateur naturel.) Cepen­

pour
dant, nous pouvons completer notre observation personnelle 

dtcouvrir certains de ces animateurs latents en posant quelques questions 

indirectes, telles que: de 
- A quel cultivateur demanderiez-vous conseil pouc obtenir 

sur vos terres ?meilleures r~coltes 
pour vous assurer que vous obtenez 

- A qui vous adresseriez-vous 
laine ?le meilleur prix pour votre )ale meilleur conseil sur 

- Qui est-ce qui pourrait vous donner 

faqon de construire une nouvelle citerne ?
 

sur des sujets divers, tels que la sant6,
Ces questions peuvent porter 

les moyens de donner le maximum de possi­
l1'ducation des enfants, ou 

un enfant qui a manifest6 des dispositions
bilits d'instruction " 

m~meest peu probable qu'une personne
particuli~res pour les 6tudes. 11 

si une proportionces domaines diff~rents. Mais sera d~signe dans tous 
mxme personne dans 

assez importante des gens interrog6s indiquent la 
pouvez 6tre scir d'avoir trouv6 unvousun ou plusieurs domaines, 


animateur latent, car:
 
savoir-faire que leurs compa­

- Les personnes ainsi rep6r~es ont un 

gnons reconnaissent,
 une reunion ou y 

- Peut-&re n'ont-ils pas de dons pour organiser 

parler ou pour mener une discussion,
 

choses peuvent s'apprendre,
- Mais ces 
c'est que leurs voisins reconnaissent qu'ils ont le 

- L'important faife profiter les autres.
savoir-faire ; et qu'ils sont pr~ts h en 

11 y a une excellente raison qui explique pourquoi ce genre d'animateur 
c en avant :, CONDUISANT: il est tris rarementest si difficile h trouver un observateur

de mani~re 6vidente et ostensible! Le plus souvent, 
des autres membres du groupe. Et 

ne peut le distinguerquelconque, du meme groupe, tout en 
m~me quelquefois ses camarades, membres 

ses capacit6s, ne le considirent pas
reconnaissant et en respectant 

ne lui en donnent pas le titre. Mais 
consciemment comme leur chef et 

de prendre des decisions, toutes les t6tes se 
lorsque le moment est venu 

vers lui pour voir quelle est son opinion sur la 
tournent instinctivement 

vous ne pouvez le manquer!
question. Si vous cherchez vraiment, 



R sum et perspectives 

Nous avons bien montr6 que le rgsultat final de toute tentative visant 
• edifier de meilleures communaut6s d6pendaient dans une large 
mesure de l'objectif propos6, hi savoir : 1) r6aliser de la mani~re ]a 
plus rapide un projet unique, ou bien 2) aider les gens "h acquirir 
une vision claire du progr~s n6cessaire et a leur faire comprendre 
comment ils peuvent, par une action continue, atteindre ces objectifs 
dans l'ordre d'importance qu'il leur ont assignis. Pour ce faire, deux 
m6thodes peuvent 6tre envisagges 

LA MPTHODE OFFICIELLE. 

C'est le moyen que l'on utilise pour donner aux gens ce que des 
observateurs et des spicialistes jugent leur convenir le mieux. Elle a ses 
avantages et ses faiblesses. Notamment 

A vantages... 
- On fournit un plan ou un programme prdcis.
 
- On peut le renouveler A volont6.
 
- On l'emploie comme un tout unique dans chaque communaut6
 

intiressie.
 
- La population n'a pas besoin de passer par le stade pdnible 

de ]a planification et de l'organisation, ni de di~ployer les efforts 
exig~s pour transformer les projets en rgalitds. 

Faiblesses... 
- Le plan n'a pas de souplesse.
 
- I1 ne s'adapte pas facilement aux besoins locaux.
 
- 11 peut s'enliser dans la routine administrative.
 
- De nombreuses personnes refuseront leur collaboration si elle
 

est impos~e. 
- Peu de gens aiment 6tre manceuvres et mends, et sont de cc fait 

susceptibles de s'opposer au changement apport6 par le projet. 
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LA MI2THODE SPONTANP-E 

les gens emploient eux-m~mes en travaillantC'est le moyen que 
qu'ils veulent. Elie aussi a ses avantages ct sesensemble pour obtenir cc 

faiblesses, en particulier 
A vantages... 
- Elie cst inspir6e par des besoins reels reconnus par ]a population. 
- L'organisation se fait a mesure que ]a situation 1'exige.
 
- L'on nc poussc pas l'organisation au-dcla de cc qui est n6cessaire
 

pour faire le travail (en gt~n6rpl des comit6s sont suffisants).
 
- Le programme est tr&s souple.
 
- II s'adapte aux besoins locaux.
 
- Une fois quc le travail cst termin6, Porganisation peut 6tre faci­

lement dissoute (a moins qu'clle ne veuille entreprendre quelque 
chose d'autre). 

- Elie ouvrc la voic it d'autres projets. 
Faiblesses... 
- Elle ndccssitc une direction constante ct alerte, assur6c par des. 

professionnels ct des gens de ]a population. 
- Elie est souvent difficile ,' administrer. 
- Elie dernande une persv6rance peu commune pour 6trc men6e a 

bien. 
- Eie n'cst pas spectaculaire. 
- Elie n'offre guirc de possibilit6s a l'6goiste pour accroitre son 

prestige. 
La mtthode spontan6e > est, bien entendu, celle qu'emploie cou­

ramment le personnel du D3veloppement communautaire. C'est pourquoi, 
jetons cncore un coup d'ceal sur les 6tapes i suivre pour cr6er un t61ment 
moteur. 

Etape N" 1 : Trouvcz lcs animateurs.
 
- Qui sont des animateurs de groupes b6n6voles.
 
- Faites partager les responsabilitds de direction (plus il y aura de
 

participants, plus le nombre des nouveaux chefs qui se rvtleront 
sera grand). 

- Qui sont conscients des vrais besoins du peuple. 
- Qui comprennent ses faiblesses. 
- Qui ne s'impatienteront pas de la lenteur des progris accomplis. 
- Qui font preuve d'intelligence et d'honntet6 dans leur faqon de 

concevoir le r6le du projet d'effort personnel et de ses cons6­
quences sur toute Ia vie de a communaut6. 

Etape N" 2 : Faites en sorte que la communaut toute entire 
participe 'i I'analyse de ses problmes. 

- Ne profitez pas de votre qualit6 de membre de la mission pour 
monopoliser le temps et l'eflort d'un membre du groupe de travail. 

- N'oubliez jamais que le travail d'analyse est r'affaire de ]a commu­
naut6 ; il doit 6tre fait par ses membres et non par des 6trangers. 

- L'analyse a pour objet de dccouvrir les donndes relatives ii ]a 
situation au sein de ]a communaut6. 
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- Cc doit 6tre l'tape la plus m6thodique de toutes si nous voulons 
qu'elle nous r vle cc que la population estime constituer ses 
besoins authentiques. 

- Les faits recueillis devront 6tre communiqus a.ceux qui auront 
contribu6 A les fournir, et, autant que possible, a toute la 
communaut6 ; 

- La fagon de rapporter ces faits doit 6tre simple, vivante et compr& 
hensible. 

- Ensuite il coivient d'appr6cier la valeur des faits. 
- Les gens s'instruiront davantage et comprendront beazicoup mieux 

le sens des faits s'ils ont aid6 a les rassembler et a les analyser. 
Etape N" 3 : Justifier le programme d'action. 
- Au cours de l'analyse il apparaitra des probl~mes que vous clas­

serez par ordrc d'importance. 
- Puis trouvez un 616ment moteur qui incitera les gens a s'atteler 

]a solution du problmc. C. peut tre : 
- une crise, comme par exemple une mauvaise rdcolte cause 

par un certain insecte qu'il y a lieu d'exterminer, 
- Ia perte d'un service important, telle que la suppression d'un 

moycn de transport ou d'une 6colc, 
- l'exemple fourni par cc que fait unc autre communaut6 pour 

r6soudre semblable problrn~e (dans cc cas it serait bon de 
s'y rendre en groupe), 

- une campagne ou <<des voitures publicitaires > insistant sur lc 
fait que tout lc monde entreprend quclquc ciose en relation 
avec cc probl~me. - Pourquoi pas nous ? 

ET APRES ? 

- Une fois que vous les avcz d6cid6s itagir, soyez stir quc I'ACTION 
commence. 

- PRENEZ GARDE a1ne pas pousser itl'action si vous n'avez pas la 
certitude d'aboutir au r6sultat voulu. 

- Une fois que vous aurez incit6 les gens i agir, ii scra sans doute 
difficile de les faire patienter pour dresser soigneusement les plans 
indispensables ,al'obtention des risultats rapides e satisfaisants 
qui sont ntcessaires pour les convaincre qu'ils peuvent se tircr 
d'affaire par leurs propres moyeps. 

- L'ex6cution devrait s ';vrc la planifi:ation, sans d6lai. 

tVALUER LE SUCCES 

Ds que Ja mise en ceuvre du projet ou programme est achevie, tous 
les intdress~s devraient se poser Ia question suivante et essayer d'y 
r6pondre :dans quelle mesure avons-nous r6ussi dans notre entreprise? 
Cette question devrait tre examinde par les membres de la mission 
entr'eux, par les participants entr'cux, et par tout le monde, dans une 
discussion d'ensemble du programme. 

- Qu'avons-nous fait de bien ? Et pourquoi ? 



30 	 DtFINITIONS ET PRINCIPES 

-	 Qu'est-ce qui aurait pu etre mieux fait? Et comment? 
- Avons-nous renforc6 notre conviction que des hommes qui pensent 

et travaillent ensemble, soutenus en cas de besoin par les conseils 
et l'aide d'experts, peuvent am6liorer leur propre niveau de vie ? 

- Pensons-nous pouvoir faire le travail aussi bien ou mieux lorsque 
nous aborderons le prochain probl~me ? 

11 ne s'agit pas, cependant, de s'en tenir cette 6valuation immediate. 
Elle devrait 8tre r~p6t~e par intervalles durant une certaine p6riode de 
temps. Les rdsultats n'apparaissent pas toujours du premier coup. Ce 
que nous estimons maintenant 6tre un succ~s peut ne pas resister a 
l'preuve du temps. De m~me, quelque chose que nous avions cru tre un 
6chec peut avoir eu besoin d'un temps plus long pour porter du fruit. 
II faut laisser suffisamment de temps A un programme pour faire ses 
preuves avant de pouvoir porter le moindre jugement d6finitif. L'6va­
luation imm6diate est n~cessaire, mais ]'esprit devrait rester en 6veil 
jusqu't ce que des bilans ult6rieurs puissent 6tre faits. 

Pour aboutir Aune 6valuation rationnelle, les agents ,il'chelon local 
et le personnel d'encadrement doivent r6fl6chir s6ieusement pour essayer : 

- d'6valuer jusqu'" quel point la communaut6 a contribu6 d6ve­
lopper la facult6 de s'occuper des problimes des geris et d'ajuster 
leur vie mat6rielle et sociale A leurs besoins, 

- de d6terminer dans quelle mesure ]a population participe dans un 
esprit de cooperation A ses affaires communautaires, 

- d'6valuer la competence des animateurs, tant locaux qu'6trangers 
et de ddcouvrir les raisons des faiblesses et des sccuis, 

- d'dvaluer l'efficacit6 des m~thodes des dirigeants pour encourager
le processus de planification communautaire. 

EN RMSUMP_ 

Le 	D6veloppement communautaire r6ussit lorsque 
- L'on est convaincu que la main-d'ceuvre, 'ing~niosit et la parti­

cipation enthousiaste de millions de gens vivant dans des milliers 
de villages et de communaut6s locales A travers le monde sont 
indispensables au progr s social et 6conomique. 

- L'on sait que m6me des villageois isol6s et illettr6s peuvent etre 
mobilis~s pour aider aux progr~s de la nation dans leurs propres
villages c Acondition v qu'il leur soit permis d'etre au moins en 
partie responsables de leurs propres progr~s. 

- L'on 61abore et met en ruvre des programmes pour former ceux 
qui 	vivront et travailleront parmi les villageois pour : 

les encourager et les aider Aorganiser des entreprises d'effort­
personnel, 

- servir de trait d'union entre les villageois et les organismes 
gouvemementaux qui sont dispos6s A les aider dans ces 
ouvrages. 

Le D6veloppement communautaire ichoue lorsque 
- L'on croit que faire les choses POUR ]a population est le meilleur 
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moyen d'encourager les communaut~s locales Aentreprendre et 4 
participer dans une large mesures A des programmes de progr~s
 
6conomiques ou sociaux, tels que :
 
- installer des syst~mes d'irrigation ou d'6vacuation des eaux,
 

- construire des 6difices d'utilit communautaire, 
- mettre au point des types d'organisation communautaire, 
- exploiter des installations pilotes et faire des demonstrations. 

- Les 6trangers croient que du fait qu'ils peuvent analyser les besoins 
de la population en mati~re d'agriculture, de sant6, d'6ducation et 
autres, de mani~re plus objective et peut-6tre plus scientifique 
que les villageois de l'endroit, ils sont en mesure d'inciter les 
communaut6s locales entreprendre les programmes d'am6na­
gement prescrits par eux ou A y participer avec enthousiasme. 

- Les ANIMATEURS pensent qu'eux seuls, et personne d'autre, peuvent
travailler o pour le bien des communaut6s locales et transmettre 
d'en haut ]a responsabilit6 d'une 6volution continue. 

- Les ANIMATEURS ne comprennent pas que ]a responsabilit6 doit se 
d6velopper au sein des groupes communautaires locaux en faisant 
des choses pour leur propre compte. 

QUEL EST L'AVENIR A LONG TERME
 
DU D8VELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE?
 

A long tcrme, le D6veloppement communautaire favorisera 
- Le progris 6conomique : 

- des millions d'hectares de terrain jadis incultes sont main­
tenant mis en valeur, 

- on produit maintenant beaucoup de nouvelles cultures, 
- des kilom~tres de routes ont W construits, 
- on a d6frich6 de nombreux territoires nouveaux, 
- on a r~duit ]a jungle et le d6sert. 
- on a am6lior6 les niveaux de vie. 

- Le progr~s social : 
11 est plus difficile A mettre en 6vidence ; toutefois, il est d'une 
importance capitale que nous nous rendions compte que : 
- en bien des endroits du globe les gens vivent dans de meilleures 

conditions, 
- en maints endroits les peuples ont 6t6 rendus plus heureux, 
- en beaucoup d'autres le travail efectu6 dans le cadre du 

d6veloppement communautaire a augment6 la sensation de 
satisfaction de la population locale. 

- La cr6ation d'61ments de base d'un gouvernement autonome 
- le D6veloppement communautaire a contribu6 A d6velopper 

l'initiative locale, 
- il a accru I'autorit6 locale, 
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il met cn (uvre des forces qui contribuent 'i la paix nmondialc. 

de dire quclc Ddvcloppemcnt comnmunautaire
Mais il ne suffit 	pas 

qu'ils soient atteintspeuplcs pources objectifs cn faveur dosatteindra 	 ri~aliss. Le processus d'&auatiorl 
fait, ou pour prouver quls ont iten 

dcvons jamais l'interrompre, car, 
doit tltrc 1oursuivi sans ccssc. Nous nC 

l'avcnir nous r,3serve '? 
qui peut prevoir les possibilites insoupqonncs que 
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